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LE    TRIOMPHE 

DE 

L'A  M  OU  R- 

BALLE  T- 


^èwMffh  po^J^  y  î^^^'cvoir  1  Amour 

W\  P^pP^^  q^^^  ^^^^  y  ^^°'^  ^"  triom- 
^i  ^Pl^c|{  phe  :  Un  grand  nombre  de 
ifi^S^^^^^ô^  Divinitez,&vine  multitude 
de  Peuples  différents  y  (ont  accourus ,  &  s'y 
font  placez  pour  alliftcr  à  ce  pompeux  Spe- 
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clacle.  Venus  commence  cette  agréable 
Fei>e;  elle  fait  entendre  que  la  Paix  eftle 
temps  deftinc  pour  faire  efclacter  la  gloire 
de  fon  Fils  -,  elle  appelle  les  Grâces ,  les  Plai- 
lîrs  y  les  Dryades,  &  les  Naïades,  pour  pren- 
dre part  avec  elle,  aux  rcjoùilTanccs  du 
Triomphe  de  l'Amour,  &  elle  invite  tout 
le  Monde  à  rendre  hommao:e  à  ce  Dieu 
vainqueur  des  Hommes  ôc  des  Dieux. 

Divinitez^  ëd  Peuples  placez  autourMu  Théâtre. 

Meilleurs  Bony,Fcrnon  raifnc,  Rcbcl,  Ginganr,  le 
Maire,  Gillcc,  David,  Fri(bn,  Poyadon,  Moreau,  Ti- 
phair.c,  Bernard,  le  Roy,  de  la  Forcft,  Duhamel,  Dcf- 
vclois,  Lavcrncc,  Puvigny  j'^Anronio,  Auberr ,  Pcrchoc, 
Gayc  fils,  Gayc  cadet,  le  petit  Fcrnon,  Jacquart,  Phil- 
bcrc  &:  Lavaliéc.Paocs. 

VENUS.   Mademoifclle  Ferdinand  raifnéc. 

^^^^  i^o«r  le  bon-heur  de  cent  Peuples  divers j 
M^m^  -^/^^^  mi£ux  calmer  l'I/nivers 

Wj^'^'^^^'^  Que  d'achever  de /en  rendre  le  Maifire. 
U  cherche  a  rendre  heureux  ju/qu  a  fes  Ennemis  : 


Tout  eFt  parps  Travaux  dans  une  paix  profonde; 
Ce  n'ell  plus  qu'à  l' Amour  qu'il  peut  ejlre  permit  * 
De  troubler  le  repos  du  Monde^ 

Tranquiles  Cœurs  prepareT-vouf 
A  mille  fecrettes  alUrmes  ;  ' 
Votif  perdrezj  ce  repof  fi  doux 
Dontvoîis  eflimezj  tant  les  charmes: 
Mais  les  troubles  d'amour  ont  cent  fois  plus  d'attraits 
Que  la  plus  douce  paix. 

Njmphcs  des  Eaux  y  Nymphes  de  ce  Boccage, 
Faites  briller  vos  plus  charmants  appas  : 

Plaifirs  y  Grâces  y  fuivcZj  mes  pas  :       "^ 
Qjiavec  nous  tout  s'engage 
A  célébrer  la  gloire  de  mon  Fils  ; 
Dieux  qu'il  a  fur  montez^  y   lA  or  tels  qu'il  a  foûmis  i 
VeneZj  luy  rendre  hommage. 
L' Amour  y  le  Vainqueur  des  Vainqueurs, 
Va  triompher  de  tous  les  Cceurs^  '     ^ 

Les  Divinitcz  ô^  les  Peuples  répètent  zz%  deux  dernier? 
Vers. 

L! Amour  le  Vainqueur  des  Vainqueurs, 
Va  triompher  de  tous  les  Cœurs. 

Les  Grâces ,  les  Dryades ,  les  Naïades  &:  les  Plai- 
firs ,  viennent  accompagner  Venus.  Les  Grâces  OC 
les  Dryades  dancenc,  Se  font  la  première  Encrée. 


PREMIERE   ENTRE'E. 

Les  Grâces, 
Mademoiselle. 
Madcmoifclicdc  Commcrcy,  MadcmoifcIIc  de  Picnnc. 

Les  Dryades  y     Madame    la  Princeflc   Marianne, 
Madcmoifellc  de  Tonncire  ,  MadcmoifcIIc  de 
Cliflon,  Mademoifelle  de  Polcicrs, 

VeNVs  chance  au  milieu  de  cette  Encrée. 

VENUS. 

SI  quelciHesfois  l' Amour  caufè  des  Veines , 
Q^  ct(l  un  danger  qt4tl  eft  doux  de  courir  ! 
Ce  Dieu  charmant  fi u^s  fcs  plus  rudes  chaînes 
<       Fait  aimer  les  maux  ctutl  fait  fiufrir  : 
Faut-tl  les  craindre  f 
Faut-il  s'en  plaindre? 
Qui  les  rejfent  n'en  'veut  jamais  guérir. 

* .  Fteres  Beautez^ ,  'vos  rigueurs  feront  naines  ,• 
Tout  cède  a  l'amour,  tout  fi  laijfe  attendrir. 
Ce  Dieu  charmant  fius  fies  plus  rudes  chaînes 
Fait  aimer  les  maux  qutl  fait  fou  frir: 
Faut-il  les  craindre  ? 
Faut -il  s'en  plaindre? 
Qui  les  rejfent  n'en  'veut  jamais  guérir. 

Les  Naïades  danccnc,  &:  font  la  féconde  Entrée. 


11=    ENTRE'E. 

Les  T^Aïdâes  ,  Madcmoifcllc   de   Ramburcs, 

Madcmoifcllc  de  Chaftcauticrs ,  Madcmoifcllc 

de  Biron,  Madcmoifcllc  de  Brouilly. 

Les  Plaifirs  dancent ,  ôc  font  la  troifîcme  Entrée. 

III«    ENTRE'E. 

Les  Plaifirs. 

Monseigneur, 

O»,  Lcftang  l'aifné.  Monfîeur  le  Comte  de  Brionne,  iaJt 

le  Comte  de  Ficfquc,  m^  le  Comte  de  Tonnerre, 

Monfîcur  le  Marquis  de  la  Troche  ,  Monficur 

de  Mimurre,  \zs  Sieurs  Faiire  &  Bouttcvillc. 

Deux  Plaifirs  chantent  au  milieu  de  cette  Entrée. 
Deux  PUiftrs^    Mcflicurs  Gaye,  &  Fcrnon  le  cadet. 

UN  Cœur  toufiours  en  faix ,Jans  amour , fans 
defrs  y 
EJi  moins  heureux  que  l'on  ne  venfe  : 
Les  flatjtrs  de  l' Indifférence 
Sont  d'ennnjeux  plaifirs. 

Les  maux  que  fait  l'amour,  fes  chagrins,  fès  foûùirs^ 
Ne  font  des  maux  qu'en  apparence  : 
Les  plaifirs  de  l'indifférence 
Sont  d'ennuyeux  plaifrs. 


''  VENUS  &  LES  PLAISIRS. 

Non,  non  y  tl  nefi  pas  pojjihie  ' 
,  De  contraindre  un  cœur  je nfihle  _ 
<tA  nay mer  jamais  : 
C'eji  pour  l'ydmour  que  tous  les  Cœurs  font  faits, 

VENUS. 
Contre  un  Dieu  fi  charmant  quel  Cœur  eB  invincible? 
VENUS,  &:  LES    PLAISIRS. 

On  fuit  en  vain  à' inévitable  s  traits* 
Cefi  pour  l'  j4mour  que  tous  les  Cœurs  font  faits. 

Venus,  les  Plaifirs,  le  Chœur  des  Divinitez, 
ôi  des  Peuples. 

Non ,  non  j  il  nefîr  pas  pojfible         .,._.' 
De  contraindre  un  Cœur  Jènfible 
(t4  n  aimer  jamais  : 
CePt  pour  l'Jmour  qtie  tou<r  les  Cœt^trs  font  fait sV^ 

Dans  le  temps  que  Venus ,  les  Plaifirs  6c  I^s 
Chœurs  chantent  y  ics  Grâces  ^  les  PlailLs  ;-lcs 
Dryades ,  hc  les  Naïades  dancenc  enfcmble.. 
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LesDiviniccz  qui  paroifloienc  les  plus  oppofccs 
à  l'Amour,  dC  qui  ont  efté  contraintes  à  céder  à 
fa  puiiTancc,  (ont  obligées  d'avolier  leur  défaite,  ÔC 
de  fervir  d'ornements  au  Triomphe  de  ce  Dieu 
Vi6lorieux. 

Mars  arme,  dc  accompagne  d'une  Troupe  de 
Guerriers,  paroift  furieux,  &:  témoigne  ne  pou- 
voir  aimer  que  les  Combats ,  le  fang,  ëc  le  car- 
nage. Il  eft  environné  d'une  troupe' d'Amours 
qui  écartent  les  Guerriers  qui  le  fuivcnt.  Ces  pe- 
tits Amours  defarmcnt  ce  terrible  Dieu  de  la  Guer- 
re ,  6c  Ce  jouent  avec  les  armes  qu'ils  luy  oflent: 
ils  Tcnchainent  avec  des  liens  de  fleurs  5  6c  danccnc 
eu  rcjoLiiinmce  de  leur  vidloire. 

IV.  ENTREE. 

Murs,  Le  Sieur  De  Bcauchamp. 
Les  Guerriers ,  Mon/ïcur  le  varquis  d'Humicrcs , 
Monfîcur  le  Marquis  de  \a  Rocquc,  Monficur  le  Marquis 
de  Sainte  Friquc  .Monfieur  le  Marquis  de  Nangy,  Mon- 
fieur  leComtcdeBouli^Dcuxlecadcc,  MonfjcurieComrc 
de Rouflillon ,  Monfîcur  d'Haflc ,  Monfieur  de  Francines. 

V.  E  N  T  RE'E. 

Les  Awonrs ^      Monfîcur  de  Vcrmandors,   Monfîcur  le 
.  Marquis  d'Alincourc,  Monfîcur  le  Comte  de  Guichc, 
Monfi^ur  le  Comte  de  Veru,  Monfîcur  le 
Marquis  d'Haraucourt-Longucval. 
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Trois  petits  Damurs  ]    tes  Sieurs  Huct,  CourçcIIcs 
êi  Chalons. 

La  Décile  Amphicrice^  aprcs  avoir  long-ccmps 
rcfiftc  à  l'amour  de  Neptune  ^  ell:  contrainte  à  la 
fin  de  s'y  rendre. 

Jmphimte  ^  Madcmoifellc  Rcbcl, 

Neptune  y  Mon/icur  Guillcgauc. 

AMP  H  I  TRI  TE. 

Fierté ,  fevere  Honneur ,^om  défendez. d'aimer. 
Mais  ^our garder  nos  Cœurs  nous  donnez,-voHs 
des  armes  ? 
Ah  que  nemfécheT^voHS  que  V Amour  ait  des  charmes 
Si  ^OHs  m  ^oulez.-fas  qu'il  puife  nous  charmer. 

NEPTUNE. 
Cédez.,  belle  Amphitrite  à  me^  foins  amoureux  , 

CedeT^à  ma  ferfeverance. 
Je  tiens  la  vafie  Mer  fous  mon  oh ei fan  ce  y 
l'ouvre  &  ferme  a  mon  gré fc^  gouffres  les  plus  crcu  j 
le  fouleve  les  flots ,  ér  je  puis  quand  je  ^eux 
Calmer  leur  violence  : 
Mais  quelle  que  fit  ma  puijfance  s 
Si  je  ne  puis  fléchir  voflre  cœur  rigoureux 

le  ne  puis  jamais  eBre  heureux.  f 

A  M  P  H  I  T  R  I  T  E. 

^hl  qu'un  fidelle  ornant 
Efl  redoutable  l 


II 

Ta'vois  juré  de  fuir  un  tendre  engagement , 
le  ne  le  croyois  fas  un  mal  inévitable: 
^Tourquoy  m'obligel^^vou^  a  ro?npre  mon  ferment! 
yîhl  qu'un  Jîde lie  Amant 
Efi  redoutable  ! 
Que  n  aimez^-njom  moins  conjlamment? 
Je  goût  ois  un  repos  aimable  y 
Vous  m'oflezj  un  bien  fi  charmant, 
oAh  l  qu'un  fidelle  Amant 
EJt  redoutable  \ 

NEPTUNE. 
Quoy  je  mis  'voir  enfin  cejfer  'vofire  rigueur? 

A  M  P  H  I  T  R  I  T  E. 

^^^hC.-'Jgré-moy,  njoflre  amour  ^vainqueur 
JVle  réduit  à  me  rendre  : 
*Vous  naurie7vas  mon  cœur  ^ 
S'il  pourvoit  cncor  fe  dépendre. 

NEPTUNE  &  AMPHITRITE. 

Il  faut  aimer  y  c  efi  un  fatal  defiin ,  .- •  *    . 

Qui  croit  s'en  affranchir  s'abufi 
L'<iA?nour  arrache  a  la  fin         -  ^ 
Le  tribut  quon  luj  rcfufe. 
NEPTUNE. 
^iijinitezj  qui  me  faites  la  Cour 
admire?  a^vec  moj  le  pouvoir  de  l'Amour, 

Les  Dieux  de  la  Mer  di  les  Nercïcies,  viennent 
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fc  rejouir  du  bon-hcur  de  Neptune,  5c  tcmoignenc 
leur  joye  par  leurs  dances. 

VI.    E  N  T  RE'E. 

Les  Dieux  Mcirins  ^     Monficur  le  Prince  delà   Roche. 

fur-ïon,  Monficur  le  Comte  de  Brionne,  Monficur 

le  Marcjuis  dcMoiiy,  Monficur  de  Mimurrc. 

Les  Nercidcs ,  Madame  la  Princefic  de  Conty*,  Madame 

la  Ducheflc  de  Mortcmarc ,  Mademoifellc  de 

Laval,  &:  Madembifclle  de  Picnne. 

Neptune  ^  Amphicricc  chantenc  cnfemblc. 

C'Efi  en  njain  qnà  l(iAmo>4r  onfe  'vetU  oppofèr, 
L'atteinte  de  fes  traits  nen  cjt  que  plus  profonde. 
Son  Empire  eft  l'efcïieil  ou  -Je  'viennent  bripr 

Les  plus  fiiperbes  Cœurs  du  monde, 
Cefl  en  nj-ain  qu'à  i'  Amour  on  fe  "veut  oppofer , 
Il  n'cjt  rien  de  fl  froid  qu'il  ne  puijfe  embrafer. 

Il  brûle  jufquau  fcin  de  l'onde. 
C'cfi  en  'vatn  qu'à  l'amour  on  fe  ^eut  oppofer ^ 
Latteinte  de  fs  traits  n'en  eft  que  plus  profonde, 

AMPHITRITE. 

Vn  Cœur  qui  ^eut  ejlre  "volan-e        ■  ■ 
Se  la/ffe  aisément  enn-airer . 
A'ion  cœur  mal-atsement  s'engan-e 
Mais  cej}  pour  ne  jamais  changer. 

NEPTVNE  c^  AMPHITRITE. 
Aijant  qiti  que  de  prendre  une  chaîne , 
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F  eut -on  trop  long-temps  y  fongerl 

Il  faut  s'engager  ^rsjec  peine 
Quand  cesf  Pour  ne  ja??iais  changer. 


Borcc  couvcrc  de  enlaçons  ôc  de  frimars  ,^  ac- 
compagne  de  vents  hoids  6C  glacez,  ccoioignc 
qu'il  cioic  cftre  en  feurctc  concrc  les  teux  de  l'A- 
mourj  il  fait  cacher  les  venrs  qui  le  (uivcnc^ôc 
fc  cire  à  Tcfcart  pour  confidcrcr  Orichyc  Fille  du 
Roy  d' Athènes^  qui  vicnr  le  divercir  en  dançanc 
avec  une  trouppe  de  Filles  Arhenicnncs.  Boicc 
s'aproche  d'Orichye,  5:  touc  froid  qu'il  cil,  ^c  (cnc 
enflammer  d'amour  pour  elle.  Cerrc  Princcfle  s'c- 
pouvance  àlaveuede  Borcc,  elle  veut  Icvirer  ;  \cs 
Achcnieanes  fc  rangent  aucour  d'Orithye  pour  la 
dcffendrcî  les  vents  qui  fuivenc  Borcc  cfcarrcnt  les 
Athéniennes,  6C  donnent  moyen  à  Borcc  d'enlever 
Qrithyc.  "         

VIL     E  NT  RE'E. 

Borce  ,  Le  Sieur  Pccourc. 

Suite  de  Borée,    Les  Sieurs  du  Mirail  ,  Germain, 

Favier  l'aifnc,  Lcflaiig  cadet.  (!• 


VIII.     ENTRE'E. 

Or'nhyc,  Le  Sieur  raiirc. 

FilUs  Athcmcnncs,       Les  Sieurs  Boutrcvillc  , 

Magny,  Joubcrc,  Favier  le  cader. 


H 

D  I  A  N  E  en  habit  de  ChafTe  chante^  &:  fait  con- 
naiftre  qu'elle  mefprifc  la  puiflance  de  TAmour. 
Dianf  ,      Mademoifcllc  Ferdinand  la  cadette. 

Vyï,  dano-ereux  Amours  "va^fny  loin  de  ces  Bois, 
Je  "uciix  y  confcrvcr  la  paix  (jT  linmcence. 
Les  phis  grands  Dieux  t'ont  cédé  mille  fois , 
Et  je  prctens  toujours  te  faire  refifl-ance. 
Plus  on  'voit  de  grands  Cœurs  ajfervis  à  tes  loix. 

Fins  il  eft  beau  de  bra'ver  ta  piijfance. 
Va  y  dangereux  ^mour ,  a)a ,  fuj  loin  de  ces  Bois, 
le  "veux  y  confcr-vcr  la  paix  &  l'innocence. 

Les  Nymphes  de  Diane  dancent,  &:  témoignent 
la  joye  qu'elles  ont  d'eitre  exemptes  des  peines  de 
l'Amour,  ^c  de  jouir  des  douceurs  de  la  hberté. 
Diane  chante  au  milieu  de  leurs  dances. 

.^"'^^^IX.    ENTREE. 

,)  Les  Nymphes  de  D'une, 

p'  Première  Nyniçhe, 

^  '  "  tj '^     Madame  la    Davphine. 
Jtttres  Nymphes  de  Diane,  Madamcla  DuchcfTe  de  Sully,! 
Madame  la  PrinccfTe  de  Guimcnc,  Madcmoirclic  de 
Gontauc,  Madcmoifclle  de  Biron,  Mademoifcllc 
de  Cliflbn,  Mademoifcllc  de  Broûilly. 
Diane  chante  au  milieu  des  Nymphes  qui  dancent» 
DIANE. 

UN"  Cœur  maiRre  de  luy-;/2eJ/ne 
JEIï  toujours  heureux» 
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Ceft  la  liberté  que  jayme ,    . 

Elle  comble  tous  mes  ^œux, 
Vn  Cœur  maijlre  de  luj-mefme 

Eft  toujours  heureux. 
Fuyons  la  contrainte  extrême 
D'un  efclavage  amoureux, 
Vn  Cœur  maiflre  de  luj-mefme 

Efi  toujours  heureux, 

Diane  continue  à  chanter  au  milieu  de  Tes  Nym- 
phes qui  dancent. 

JDans  ces  Foreprs  venez^fui'vre  nos  f  as  , 
Vous  qui  "voulezj  ftiir  l'Amour  &  fe  s  fiâmes  : 
Ceft  'vainement  qu'il  menajfe  nos  âmes , 
Totîs  fes  efforts  nen  triomphent  f as , 
][dalgré  l' Amour  y  au  mefjyrts  de  fes  armes , 
NoHre  fierté  ne  fe  rend  jamais  ; 
cthCalgré  fes  traits 
JSlous  'vivons  fans  allarmes. 

Malgré  f  s  traits 
Nous  vi'vons  en  paix. 

Ce  Dieu  fi  [(cr ,  fi  terrible  y  &fifo^tj  ■  *■ 
Tert  fon  pouvoir  quand  on  veut  s'en  dejfenâre , 
S'il  eft  des  cœurs  qu'il  oblige  à  fe  rendre 

C'eft  qu'en  fecr et  ils  en  font  d! accord. 
Malgré  l'-iAmour ,  au  mefpris  défis  armes  , 
Noftre  fierté  ne  fe  rend  jamais , 


M  aigre  fis  traits 
Nous  'v'rjons  Ja?îs  allarmes. 
Malgré  Ces  traits . 
ISlolis  ^ji'vons  en  patx. 
Endymioii  s'approche  de  Diane  5C  de  fes  Nym- 
phes;  Ccccc  péelTe  fi  fcvcre  vcuc  fuir  avec   Tes 
Nymphes,  mais  elle  ne  pccc  s'empéchcr  lie  regar- 
der Endymionj  Sc  fe recire  toute  confafedc  fe  (en- 
tir  couchée  d'amour  pour  luy. 

X.    ENTRE'Ë. 

Etidjmiony     Le  Sieur  Favicr  l'aifhc. 

■  -*  II,  ■..  , 

A  Nuit  vient  obfcurcir  la  Terrc,&  inviter  toute 

la  Nature  a  joliir  des  douceurs  du  repos.  PIu^ 

fleurs  Inllrumcncs  forment  une  douce  harmonie^ 

qui  fe  mcflc  6v  qui  s'accorde  avec  la  voix  de  la  Nuit. 

La  Ktih,      Mademoifellc  de  Saint  Chriftophe. 

VOicj  le  fa^ijorahle  temp 
Ou  tous  les  Cœurs  doivent  ejlre  paifibles. 
Le  S ilericf  revient ,  ftije^  Bruits  efclatants  : 

1\epôfeZj-vous  T^ra^v aux  pénibles. 
Cœurs  agitez,  de  foins  &  de  defirs  flotants, 

^Sojez>  cdlmeT^dans  ces  heureux  infants-, 
OîMie\yos  ennuis ,'  Cœurs  tendres  ,  Cœurs finfihles 
Qu^e  ï  Amour  ne  rend  pas  contents. 
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Voicy  le  fa^vorahle  temps 
Où  tous  les  Cœurs  doivent  ejlre  faifilles. 


Le  Miftere  vient  trouver  la  Nuit  &:  la  follicitc 
defavorilcr  les  fecrcttcs  amours. 

Le  Mijicre  ,    Monfîcur  Fernon  le  cadcr. 

On  ne  veut  trop  cacher  les  fecrets  amoureux, 
Eftenas ,  oh  [cure  Nuit  tes  voues  les  plus  fornhres  : 
Prens  foin  de  redoubler  tes  ombres 
En  faveur  des  Amants  heureux  : 
On  ne  peut  trop  cacher  les  fecrets  amoureux, 
LA    N  V  IT. 

//  efi  des   nuits  charmantes 
Qui  valent  bien  les  plus  beaux  jours. 
Le  calme  &  le  repos  font  un  puijfant  fecours 
Pour  foulager  les  âmes  languiffantes  3 
U ombre  ef  favorable  aux  amours  j 

Il  eft  des  nuits  charmantes 
Qui  valent  bien  les  plus  beaux  jours. 

LE    M  1  S  T  E  R  E. 

■■  L* Amour  heureux  doit  fe  t^ 
Son  bon-heur  ne  dure  guère 
Lors  qutl  ne  le  cache  pas. 
Le  Miflere 
En  doit  faire 
Les  plus  doux  appas. 


^^^ 
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L  A    N  U  I  T. 

(*Jn?ântSy  ne  craigue\r'un  J'ombre  ^owfert  d^aT^ile, 
Vci!lc7y  heureux  amants,  les  rlatÇrs  les  fins  doux 
Veilleront  ai) ce  "vous. 

Le  Silence  s'aproche  du  Miftcrc  &  de  la  Nuic, 
Z<.  les  exhoire  à  fe  taire. 

Le  Silence,  Monficur  Guillcgauc. 

^ae  tout  foit  tranc^uile , 
^aifons-noHS. 

LE    MYSTERE. 

Lefclat  eft  dangereux ,  le  fecret  eft  utile  , 
(t/jmants  'veille'^  fans  bruit  ^  il  ne  fi  que  trop  facile 
^D'ef'veiller  les  fafcbeux  laloux 
LE  SILENCE. 

Que  tout  foit  tranqutle  , 
Taîfons-noiis. 

LA  NUIT,  LE  MYSTERE  &LE  SILENCE.' 

Vue  tout  foit  tranquile  y 
Taifons-nous, 


Diane  vaincue  par  l'Amour,  ôi  honteufe  de  fa 
dcFaicc,  vicnc  piicc  la  Nuic  de  luy  donner  du  fe-' 

COUIS. 
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DIANE. 

le  ne  mis  phis  braver  l'Amour  &  pi  pHi[far2ce, 
Bnâynïon  ma  paru  trop  charmant  j 

Mon  trouble  saccroijt  quand  f y  pcnfe , 
Et  malgré  moj  fy  pcnfe  a  tout  moincnt- 
'Mon  Cœur  qui  fi^t  ft  fer  fè  Liffc  cnfn  de  ïcfre 
Dans  des  liens  honteux  il  demeure  curra^ré : 
le  trouve  mon  cœur  fi  chano^é 
Que  fay  peine  à  le  rcconnoîflre, 
J'ay  trop  bravé  l'Amour  i0  l' Amour  s'efl  vangé. 

Nuit  charmante  i^  paifiblc 
^u  rendis  le  calme  à  l'I^mvcrs. 
Helas  !  rends-moj  s'il  efi  pojfble 

Le  repos  que  je  pers, 

L  A     NVir. 
U Amour  veille  quand  tout  repofe: 
Il  va  troubler  les  (^œurs  quil  a  contraints  d'aimer. 
Le  pronier  trouble  qu'il  caufè  , 
£ft  dijfcile  a  calmer, 

DIANE.  ' 

JVÎ aigre  tous  mes  efforts  un  trait  fatal  me  blcfp 
Et  du  fonds  de  mon  cœur  je  ne  puis  larmch^r. 
Qui  ne  peut  vaincre  fa  foibUjJe 
Doit  au  moins  la  cacher. 

Sombre  Nuit  y  cache -?noy  s^il  fè  peut  à  moy-mefme, 
Prcfte  a  mon  cœur  troublé  tes  voiles  ténébreux 

Cij 


Pour  couvrir  fon  defordre  extrême  ; 
Cache  à  tout  l'Fnivers  la  honte  de  mes  feux, 
Defrohe  ma  foiblejfe  aux  yeux  de  ce  que  j'atme , 
Sombre  Nuit ,  cacbc-moy  s'tlfe  feut  à  moj-mefme. 

Diane  fc  rccirc. 

LA    N  V  1  T. 

Vous,  cvui  fuyel^a  lumière  (JT'  le  bruit , 
Songes  j  rafjembleZj-vous  dans  mon  objcur  Empire; 

Sccondez^-moy ,  ceft  l' Amour  qui  m'injtruit 
qA  charmer  la  rigueur  d'un  amoureux  martire. 
Exécutez^  ce  qu'il  m*injpire: 
QiiEndimion  en  dormant  foit  conduit 
Ou  Diane  en  fecret  foùptre  ^ 
Songes ,  obeijfe"^  aux  ordres  de  la  ISfuit. 

Les  Songes  s'aiTemblenc  &c  Ce  préparent  à  fervir 
Diane  taivanc  les  ordres  de  la  Nuit. 

XI-   ENTllE'E- 

Les  Songcsy  Monficur  le  Marquis  de  Mircpoir,Monncur 

le  Marquis   d'Humicres,  MonOeur   le  Marquis  de 

Richelieu,  Monficur  le  Comrc  d'Autel,  Monfieur 

le  Marquis  de  Moiiy,  Monficur  de  Francincs. 

Les  Peuples  de  Carie  cllonnez  que  la  DéefTe  qui 
les  efclaire  durant  la  nuit,  n'ert:  plus  dans  le  Ciel, 
comme  elle  avoit  accoutume  dy  paroiftre^  s'ef- 
forcent de  la  rappcller  par  des  cris,  ^  pax  des  fons 
de  pluficurs  Inllrumcnts  d'airain. 


u 
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XII-    ENTREE- 

Les  P^Hplcs  de  Carte ^     Les  Sieurs  Bouctcvillc  ,Faurc^ 
Magny,LeIlang  le  cadet,  Germain,  Dumirail^ 
Uarazé,   Favicr  le  cadet. 

Chœur   de  Peuples  de  Carie. 

Ia;ic ,  dtjfipez,  nos  craintes , 
Kcjcnez^  briller  dans  les  Cteux , 
Ke'veneZj  ejclatrer  ces  lieux.  ' 

Efcoutez^  nos  cris  &  nos  plaintes  ; 
* Kallii?nc'^os  cUrteK^  efie'intes  ; 
^eijene\J}nllcr  dans  les  Cieux, 
RtvencZj  efclatrcr  ces  lieux. 
Vn  des  Carie?2s.     Monfîeur  de  Puvigny. 
De  quel  ftinejie  mal  fente'T^'vous  les  atteintes? 
Oui  ^oHs  a  vu  troubler  ejt-ce  un  charme  odieux? 

Q^ut  par  de  fatales  contraintes 
Vous  arrache  du  Ciel  &  'vous  cache  à  nos  jeux? 

Sommes-nous  menacel^  par  le  couroux  des  Dieux? 
LE    CHOEUR. 
Diane  dijfipezj,  nos  craintes. 
Ke'venezj  briller  dans  les  deux 
Revenez^  ejclatrer  ces  lieux 
Ejcoutezj  nos  cris  tÛ  nos  plaintes , 
Kallurncl  'vos  clartez^  ejleintes , 
Rcvene?  briller  dans  les  deux 
Re'venef  cfcUlrer  ces  lieux,  • . 
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Bacchus  après  avoir  afTajctty  a  Ton  Empire  la  plus 
grande  p.ucic  du  Monde,  6^  lors  qu'il  revient  de  la 
Conquclte  dçs  Indes,  donc  il  a  fournis  les  Peu- 
ples a  les  loiXi  cft  contraint  de  ccdci*  au  pouvoir 
de  l'Amour,  <:>^  ne  peut  s'cmpcfchcr  d'aimer  Ariadne 
au  {.:]  Limer  inllant  qu'il  la  voit.  Les  Indiens  6^  les 
Indunncs  qui  ont  luivy  Bacchus  admirent  lapuif- 
fai'.cc  de  ''Amour. 

Fn  Indien  de  la,  Suitte  de  Bacch/^  ,    Monficur  Morel. 

$ac{  /w-j  rc-vii-ni  'vainqueur  des  Climats  de  /'  Aurore  y 
Il  truf-ie  après  [on  Char  mille  Teuplts  vaincus  : 
Il  mLjJrnjon  l'a^.no/ir  y  wais  l'.^mour  ejl:  encore 
Vn  Vauiqiicur  olus  pu; ffant  mille  fois  que  Bacchus, 

Il  aime  enfin ,  fa  fierté  fe  defarme  s 
D'un  fcul  rcg.trd  Ariadne  le  charme  ; 
tA  ce  fipcrbe  Cœur  l'amour  donne  dis  fers, 

JBacchus  n'a  triomvhé  du  Monde  qu'avec  feine^ 
Et  qu  après  cent  travaux  divers  ^ 
L'ayimour  fans  effort  enchaîne 
Le  Vainqueur  de  tl^nivers. 
Veux  Indiemes  de  la  Suitte  de  Bucchus.     MadcmoifcIIc 
Ferdinand  la  cadette.  &  \iadcmoifclIc  Kcbcl. 

Non^  lapiu^  fere  Liberté 
Contre  l^mour  rieïl  pa^  en  feureté 


\'i 
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Entre  les  bras  de  la  Vi^oire,^ 

Uefclat  de  mille  Exploits  d'éternelle  mémoire 

'N'exempte  ^^s  des  tourments  amoureux ,\?. 
On  nepVd^  moins  atteint  d'un  mal  fi  dangereux 
Four  eflre  ati  comble  de  la  gloire i 
,    Non  Ja  plus  Jicre  Liberté 
Contre  l'aylmour  nefl  fas  en  felireté  ^ 
Entre  les  bras  de  la  Victoire,     '    '!" 

Vn  Indien. 

^out  rejfent  les  feux  de  /'  Amour 
Sa  flâme  ^ja  plus  loin  que  la  clarté  du  jour, 

Vnc  Indienne. 

Rien  ne  rcjj?ire  , 
'Oui  ne  f ouf  ire, 

Vnc  autre  Indienne.  •        •    ^ 

Dans  les  plus  froids  climats 
Efi'il  ^^  Cœur  oui  ne  s  enflamme  pas? 
L'Indien.  -     ' 

plus  loin  que  le  Soleil  dans  fa  ^aflc  carrier: 

Ne  porte  la  lumière  , 
De  l' amour eufe  ardeur  on  rejfent  les  appas,  '   .  ".  î  -^ 

Les   deux  Indiennes. 

Tout  l'Vni'vers  fcroit  fifis  Ame 
S* il  n'efloit  pénétré  £unc  Jl  douce  jlàme. 


.i4 
L'Indien,  les  deux  Indiennes, &  le  Chœur. 

Tout  rcifent  les  feux  de  l'zAmour 
Sa  pime  rja  fins  loin  que  la  clarté  du  jour. 


-       xni-    EN  T  RE'E- 

Amne  ^  Madame  la  PrincclTc  de  Cont^, 

Bucchiis  j  Monficur  le  Comte  de  Brionne. 
Les  Indiens  de  la  luice  de  Bacchus,  6C  les  Filles 
Grecques  de  la  fuite  d'Ariane,  fercjouifTencde  voir 
Ariane  ik  Bacchus  touchez  d'une  amour  mutuelle. 

•  XIV-    E  NTRE'E- 

Indiens  de  U  ftihte  de  Bacchus» 

MoNSEiGNEVR  , 

#«  le  S^  Lcftang  le  cadet.  Moniiciir  IcComtc  de  Ficfquc, 

Moniicur  le  Marquis  de  la  Trochc,  Monficur  de 

Mimurrc,  ics  rieurs  Pccourc  6i  Favicr  l'aifnc. 

Filles  Grecques  de  U  fuit  te  d'Ariane. 

Madame  la  Duchcfïe  de  Sully  ,  Madame  la   Ducheffc 

de  Mortcmart,  Madame  la  Marquifc  de  Scignclay, 

Madcmoifcllc  de  l'Illcbonne,  Mademoifclic  de 

Laval ,  Madcmoifclle  de  Fienne. 

L*Indien,    les  deux  Indiennes  bc  le  Chœur, 
chantent  au  milieu  de  cette  Entrée. 
^^Ourquoy  tant  fe  contraindre 
Pour  garder  fon  cœur  ^ 

Bhl 


p 


^5 
L'Indien,  les  deux  Indiennes,  &:  le  Choeur, 

chantcnc  dans  cette  Entrée. 

\Ourquoy  tant  fe  contraindre 
Pour  garder Jon  cœur? 
Eh  \  c\uel  mal  peut  on  craindre 
£)e  l Amour  vainqueur? 

Vne  Indienne,. 

Onfè  plaint  fans  raifon  d'eftre  fèn/thle: 
Tous  les  biens  fans  i'  Amour  font  des  biens  imparfaits. 

On  fe  lajp  d'un  cœur  touflours  pafïble  , 
On  s* ennuyé  à  la  fin  d'une  trop  longue  paix. 

L'Indien  ,  les  deux  Indiennes,  6c  le  Choeur. 
^ourquoy  tant  fe  contraindre 
Pour  garder  fon  cœur  ? 
•         Eh  l  quel  mal  peut-on  craindre  , 
Z)f  l'Amour  vainqueur? 

L*Indien,les  deux  Indienn>-s,&:  le  Choeur. 
Quelle  heureufe  foihlcjfe  ! 

Quel  heureux  tourment] 
Non  y  l' Amour  ne  nous  hleffe 
Que  d'un  trait  charmant, 
Vne  Indienne. 
Ses  douleurs  font  'verfèr  de  douces  larmes  s 
H  accroift  Us  plaifirs  parfes  allarmes  s 
Il  nous  eau  fe  des  maux  dont  les  Dieux  font  jaloux  : 
Ah  !  quel  cœur  peut  tenir  contre  fc s  charmes  l 
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L'Indien  &  les  deux  Indiennes. 

■  — > 

\Ah''  cédons  y  rendons-nous , 

Rendons  les  armes  : 
eJlh  !  cédons  a  fcs  coup , 
Il  nejt  rien  de  Jl  doux, 

L'IndicH:,  les  deux  Indiennes^  ôC  le  Choeur. 

Qji^clle  hcurenfe  foiblejfel 

Qjicl  heureux  tourment  ! 
JSlon ,  l' Amour  ne  nous  blejfe 

Que  d'un  trait  charmant.  •    • 

Mercure  chance  les  loUah^es  de  l'Amour,  &:  fol- 
licite  tout  le  Monde  de  fe  ibumcrcre  volontciire- 
mcnc  à  l'Enipirc  d'un  fi  puilHinc  Vainqueur. 

MERCURE. 
BUme  affreufe  fureur  Mars  nefi  plus  animé ^ 

Et  les  Amours  l'ont  dejarmé ; 
(^mfljîtrite  à  fon  tour  brûle  au  milieu  de  l'onde  ; 
oAu  milieu  des  plaçons  Borée  efi  enflammé  ; 
Diane  çy  'Bacchus  ont  aimé} 
L  Aîuour  doit  'vaincre  tout  le  Monde, 
Quefert  contre  t  Amour  de  s  armer  de  fierté? 
Dans  fes  liens  charmants  il  faut  que  tout  s  engage; 
Vnfi  doux  efcla'vao-e 
Vaut  bien  la  liberté. 
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Sm'vons  l*  Amour ,  portons  fa  chaîne  ; 

N'att  ndons  fas  qu'il  nous  entraîne  ; 

Tom  rtconnoifl  Jon  fou^joirfoirjcram, 

Ejj^argnons-noiis  la  peine 

Dj  rc/ifler  en  njain. 

Suï'vons  l Amour  3  portons  pi  chaîne, 

2<I' attendons  pas  quU  nous  entraîne. 

Le  Chœur  des  Divinitcz  &  Peuples  placez  autour  du 

du  Théâtre. 
Suivons  l' Amour  y  portons  pi  chaîne 
t^' attendons  pas  qutl  nom  entraîne  s 
Tout  reconnoîfl  fin  pourvoir  fowverain  , 
Efpargnons-nous  la  peine 
D'y  rcjifler  en  'vain. 
Suï'vons  luAmour ,  portons fà  chaîne , 
N'attendons  pas  qu'il  nous  entraîne^ 

Apollon  fuivy  d'une  Troupe  de  Bergers  hé- 
roïques, s'cmpreflc  de  paraidrc  cnrre  les  Captifs 
oui  doivent  accompagner  TAmour  crioniphanu. 

XV.     ENTRE'E. 

Jpollon.     Le  Sieur  Lefl-ang  le  cadcr. 


XVI.      ENTRE'E. 

Bcrcrers   héroïques  qui  fuivent  Apollon. 
Bergers  héroïques.    Les  Sieurs  Bourcvillc,  Faiirc,  Barazc, 

ôc  Germain. 

D  ij 
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Pan  accompagné  d'une  Troupe  de  Faunes ,  vient 
faire  connaiftre  qu'il  fe  foûmcc  avec  plaifir  à  Tcm- 
pire  de  l'Amour. 

XVII.     E  N  T  R  F  E. 
Pan.     Le  Sieur  Lcftang  raifné. 


XVIII.     ENTRE'E. 

Faunes  qui  accompagnent  Pan» 

Les  Sieurs  Pecourt,  Dumirail,  Favicr  raifné, 
Favicr  le  cadet- 

,Le  Zephire  conduit  Flore-,  &:  les  Nymphes  de 
Flore  font  conduites  par  des  Zcphirs;  ils  viennent 
fcmcr  de  fleurs  le  chemin  du  Dieu  triomphant, 
6:  prennent  part  aux  plaifirs  de  cette  Fcfte,  Vnc  des 
Nymphes  de  Flore  chante  au  milieu  des  danfcs 
des  Zcphirs, de  Flore,  ÔC  de  fcs  Nymphes. 


XIX.     ENT  RE'E. 

Le  Zephire. 
Monseigneur  , 
ou  Monfieur  de  Mimurrc. 
Zephlrs]     Monfieur  le  Prince  de  la    Roche- fur-Yen, 
Mon{}eurde  Vermandois,  M^  le  Marquis  d'Alincourt, 
Monfieur  le  Marquis  de  Moiiy,  Monfieur  le  Marquis 
de  Richlieu,  Monfieur  le  Comte  d'Amikon. 
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F  L  OR  E. 

Madame    la"^Daup  hine. 
Nymphes  de  Flore,  Madame  la  Duchefledc  Sully,  Madame 
Ja  Duchefledc  la  Fcrcé,  Madame  laPrinccfle  de  Gui. 
menc,MadamelaMaiquircdescigncIay,Madcmoifcllc 

deCliiïon,  MademoifcJle  de  BroiiiIIy. 
Kjmphe  de.  Flore  qui  chance ,   Madcmoilcllc  Rcbcl. 

QFe  de  fleurs  "vont  efclorre  ! 
Le  Zephire  aime  Flore  i 
L! Amour  ^jïent  rendre  heureux 
Les  Cœurs  touche!  de  fes  feux 

Nos  plus  charmants  Boccages 
JSl'ont  pas  toufiours  leurs  feuillages  , 

Mais  les  Amants  contents 
Ont  de  beaux  jours  en  tout  ternes. 

Coûtez^,  Amants  Jidelles , 
Des  douceurs  éternelles 
Jrfeureufes  les  amours 
Qui  peuvent  durer  toufiours  \ 

Nos  plus  charmants  Boccages 
N'ont  pas  toufiours  leurs  feuillages. 

Mais  les  Amants  contents 
Ont  de  beaux  jours  en  tout  temps, 
UAmour  paroift,  ce  Dieu  triomphant  eft  porte 
par  des  Dieux  ^  des  Hcros  qu'il  a  fournis  à  {c^ 
loix.  Il  cil  cflcvc  6c  nifis  iur  une  manière  de  Trophée 
où  (ont  atcachces  les  armes  donc  les  plus  grands 
Diçux  fc  lervcnc.  On  y  voie  le  Foudre  de  iupiccr. 


le  Trident  de  Neptune,  le  Bonclier  Sc  TEfpce  de 
Mars,  l'Arc  de  Diane  ,  les  Flèches  d'Apollon^  le 
Thyrfc  de  Bacchusja  MaiTuc  d'Hercule,  6c  le  Cadu- 
ccw^  de  Mercure.  Ce  petit  Dieu  s'aplaudit  de  la 
grandeur  de  fa  puiiTance  ,  6C  joliit  de  la  gloire  de 
triompher  de  tout  le  Monde. 

L'A  M  O  U  R. 

TOut  ce  que  j'attaque  Je  rend; 
^^    Tout  cède  à  mon  pourvoir  extrême  ; 
r  enchaîne  quand  je  ^ueux  le  plus  Jier  Conquérant, 
£tfabai]Je  à  mon  gré  la  Majefiéfifréme* 
Dans  le  Cielj  Inpiter  mefme^ 
Suit  mes  loix  en  foàfirant  •*       , .. 
Plus  un  Cœur  efi  grand 
Plus  H  faut  qu'il  aime, 

La  îcunelTe  fuit  l'Aniour  ,elle  ed  accompagnée 
des  leuxj  Vnc  partie  des  Zcphirs&dcs  Nymphes 
de  Flore,  danfc  avec  la  Icunelïe  dc  les  leux. 


XX.     E  N  T  R  E*  E. 

Lit   Ictpicffe, 
Mademoifcllc  de  Nantes. 
Les  Jeux.  UonÇ\^\iï\c  Comte  de  Guiche,  Les  Sieurs 
Huec,  Jobdet,Courcellcs  <^ChaIons. 
Vne  Nymphe  de  la  Suite  de  la  leuneffe  chante  aa 
milieu  de  cette  Entrée. 
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7<ymfhc  de  U  Suite  àe  U  JeuncJJf,  Madcmoifcllc  Rcbcl. 

N£  trouhlezj  pas  nos  lenx,  importune  Kaijon  ? 
Vous  aurezj  'vofîrc  tour ,  fier e  Sagcjfeî: 
Vos  fcv ères  confèils  ne  fo?/t  pas  de  faifon  , 

ReferveT^  les  chagrins  poitr  h.  Victllcjjc  ? 
*Toi^s  nos  jours  font  charmants ,  to!4t  rit  à  nos  dcjîrss 
C'ejl  le  temps  des  plaijirs 
Que  la  leuncjfe. 

ISlom  devons  à  l'  ^mour  les  plus  beaux  de  nos  ans. 

Il  prépare  nos  cœurs  à  fa  tendreffc  : 
Il  s'amufe  avec  nous  à  des  Jeux  innocens , 

Nous  laiffons  les  chagrins  à  la  Vtctllcjfe, 
Tous  nos  jours  font  charmants  Jout  rit  À  nos  de  Tirs; 
Ccfl  le  temps  des  pUifirs  '    " 

Que  la  Jepincjfe, 

Le  Ciel  s*oiivrc,  il  efl:  illumine  d'une  clarté  bril- 
lance 6i  extraordinaire,  qui  fe  répand  fur  le  lieu 
qui  (crr  de  5cenc  à  ce  magnifique  Spcdacle.  lupi- 
tcr  eft  fur  fon  Thrône,il  clt  accompagne  des  plus 
conlidcrablcs  Divinitcz  de  rVnivcrs,  qui  (c  (ont 
auemblccs  dans  le  Ciel  pour  y  célébrer  cette  p-randc 
rclte.  lupiter  reconnoiCt  l'Amour  pour  le  plus  puil- 
fant  de  tous  les  Dieux  :  Les  Divinicez  du  CieU  de  la 
Terre,  des  Eaux,  &:  des  Enfers,  unillent  leur  voix 
avec  la  voix  àcs  Hommesj  Ces  deux  Chœurs  rclinis 
repcttent  les  paroles  de  lupiter.cN:  dans  le  temps  qu'- 
ils chanccnc  \^:s  Iclianges  du  Dieu  Triomphant; 
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Apollon, &:  les  Bergers  heroïqiicsPan,&:  les  Faunes, 
les  Zcphirs  ,  les  Nymphes  de  Flore,  &:  les  Icux, 
danlcnc  enfetnble.  C'cll  par  ces  Chœurs  de  Mu- 
fiquc  ^  par  cecre  Danfe  générale  que  (e  termine  la 
Fcile  du  Triomphe  de  l'Amour. 

Divinicez  artembices  dans  le  Ciel 
Jî:f>itcr,  Monfîcur  Gayc.  Junofi.  Madcmoiffrllc  Bony, 
Q)hclle.  MadcmoifcllePuvigny.  Neptune.  M*  Guillegaut. 
Â.'i.fhitrite  3  Mademoifellc  Rcbel.  Pluton  ,  Moniicur 
Puv;gny.  Pfo/?r/7/«^,  Mademoifellc  Pi  efchc.  Cfr^J,  Ma- 
dcmoilclle  Dorcmius.  Diane,  Madcmoirclle  Ferdinand  la 
cadette.  Miirs ,  Monfîeur  Cleidicrc.  Venus  y  Mademoi- 
fellc Vcrdinand  l'aifiiéc  Mercure,  Monfîeur  Arnoux. 
hercule  y  Monfîeur  Morel.  jL*f/)'wa;ff',  Monfîeur  Fcrnon 
Iccadec.     Cywwj,  Monfieur  IcRoy. 

JUPITER  &  les    CHOEURS. 

^riomphe"^,  triomphe'^  Amour 'viâoneux  $ 
"Triomphez,,  triomphez^  des  Mortels  &  des  Dieux,    - 
Vous  im^ofezj  des  loix  à  toute  la  Natures 

Vous  enjlammezj  le  Jein  des  Mers  s 

Vos  feux  percent  la  nuit  ohfcure 

Du  Jejour  profond  des  Enfers: 
Vojlre  ckiine  sejlend  aux  deux  bouts  de  la  Terre  ; 

Vos  traits  s'ejle^ent  jufcpu  aux  Cieux  : 
Vos  coups  font  plus  puijfans  que  les  coups  du  Tonnerres 
Triomphez, ,  triomphez^  oAmour  'viàorieux, 
Tria7nphe\,  triomphcT^es  Mortels  &  des  Dieupc,   ■ 

FIN.  r 


VERS 

FOVR  LA  PERSONNE 

ET  LE  PERSONNAGE  DE 

ceux  qui  font  du  Ballet  du 
.Triomphe  de  l'Amour» 


1^1  I  .Wi 


Pour  Mademoiselle,    Vne  des  Grâces. 

Ans  la  noble  fierté  qui  doit  régner  Jans  ccjfe 

Ati  cœur  d'vne  Princejfe , 
L'on  méle've  y  ^  déjà  le  ping  de  mes  Ajeux 
Kefùire  dans  mes  jeux: 
qAu  dejfus ,  à  cofté  de  ce  qui  m'environne 

T'out  ejl  Sceptre  y  &  Couronne, 
Et  nul  y  à  la  referve  ou  des  Dieux ,  ou  des  Roù  ^ 

N'efl  diçrne  de  mon  choix  » 
Les  Grâces  avec  moy  commencent  de  Parât  flre, 

oAvecque  moi  vont  croiïlre , 
Etyfi jofe  anx flatteurs  ajoute:   quelque  foy  ^ 
Embellir  avec  ?noj. 

Pour  Mademoifcile  de  Commercy,  Vne  des  C^rcices. 

Vom  ejles  charmante ,  (jr  blonde , 
Vous  popdez^  mille  appâts , 
D*autres  qui  comme  vous  ont  rang  dans  le  mond^ 
Tarmy  lej  Grâces  ?ien  ont  pas. 

Pour  Mademoifcile  de  Picnnc,      Vne  des  Grâces. 

Non,  les  autres  BcauteXjie  jout  point  comme  vous  y 

A  \) 
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ITontfoint  je  ne  fçay  quoj  de  Doux 
Qui  trouble  un  cœur  y  <^  Nmbaraffc: 
En  'V014S  examinant  voiU  ce  qt^'on  foutienr , 
Cefl  aux  Grâces  qu'il  appartient 
T>'a'voir  bon  air  j  &  bonne  grâce. 

Pour  la  Princefîc  Mariamne ,    Dryade^ 

Souf  l'ecorce  où  je  me  <voj 
Je  me  c  on  foie  y  &  yne  croj 
Dans  le  fond  de  l'Allemagne , 
Oh  mon  orgueil  m'accompagne , 
Oà  j'étale  mes  froidures , 
De  titres ,  &  de  grandeurs 
•     Fièrement  en'-jelopée , 

'De  mon  feid  rang  occupe e  , 
Et  ne  m'attachant  qu'a  luy  , 
Non  fans  un  pompeux  ennuy. 

Pour  des  Filles  de  Madame  la  Davphine.    Dryades, 

Cefi  noflre  fort  d'ejire  peu  fréquentées , 
Et  l'on  nom  laijfe  ou  l'on  nom  a  plantées 
On  nofe  quen  paffant  nom  dire  <vn  pauvre  mot , 
attendons-nous  quelqu'un ,  il  nous  arrive  un  fot, 
Dafné  fut  plus  heureufe ,  elle  eut  un  cœur  de  marbre^ 

Ou  dit  moins  elle  s'offcnÇa 
Qu^un  ^Amant  la  fiuiiit  ^  ttn  iAmant  l'embraffa 

T'outesfois  dés  qu'elle  fut  Arbre j 
Elle  inclina  fa  te  fie  &  lujft  quelque  accueil. 


"^x 
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Nous  l'a'vons  dans  la  Fable  afésfowvent  fâ  lire. 

Ou  du  moins  V aurons-nous  peur-eflre  entendu  dire 

ji  M.adame  de  ^:^onchc'vreuil. 

Pour  les  Filles  de  Madame,     Dryaàes. 

Quel  dommage!  quelle  fine 

De  nous  'voir  fcicher  jiir  le  pe  .' 

Nos  branches  font  bien  couvertes  ^ 

Ont  de  belles  feuilles  certes  ^ 

Oli  le  'vent  forme  un  doux  bruits 

Ont  des  feurs  &  point  de  fuir, 

Qui  nen  fer  oit  indignée , 

Et  ne  voudrait  en  ce  cas 
Que  le  Bûcheron  ^jint  avecque  fa  cognée  / 
Si  Ion  pourvoit  tomber  fans  faire  du  tracas? 

Pour  Madcmoifcllc  de  Cliatcauticrs,   r^NayAde. 

oAufirtir  de  la  Mer  Venus  eut-elle  osé 
1? retendre  d'égaler  un  teint  f  reposé  y 

Tel  que  jeun  ejfe ,  &  finté  "vous  le  donne? 

A  "voir  enfin  &omme  ^joflre  perjonne 
ReIJ?ire  un  air  poli  ^  net  ^  fais ,  délicieux  y 
Ou  'VOUS  forte!  des  eaux  y  ou  ^ous  "vene'Xjies  Cieî^% 

Pour  MadcmoifcUe  de  Poitjcr.    Nayade, 

Qui  pourroit  entre-'voir  'vos  membres  delicas 
Dans  une  eau  claire  ^  nette  y  &  fur  tout  peu  pro^ 
fonde 


:^* 


'De  fa  bonne  fortune,  &  d'eux  feroit  grand  cas, 
Ceïï  un  morceau  friand ,  s'il  en  efi  dans  le  monde. 

Pour  Madcmoifellc  de  Ramburcs ,     Noyade, 

JSIayade  yje  naj  point  l'honneur  de  "vous  connaifire. 
Il  faudroit  pour  zious  dire  en  effet  d'où  peut  natjlre 

En  "VOUS  certaine  langueur. 

Vous  avoir  pas  à  pas  Juivie , 

oAvoir  eflé  dans  voflre  cœur , 

Ou  je  nefcraj  de  ma  vie» 

Pour  les  Pfai/irs,  Reprcfcnccz  parles  Comtes  de  Brionne, 

Tonnerre,  la  Troche,  Mimurre,  &:  le  Comte 

de   Ficfque. 

Qjie  de  plaifirs  difcrens 

Vont  parai  ftre  fur  les  rangs  ! 

Celuy-là  dance  à  merveille , 

Qe  (jue  l'autre  ne  fait  pas , 

Quoy  qu'il  forme  de  beaux  pas , 

Et  ne  7nanq!ie  point  d'oreille. 

L'un  efi  bien  fait  .grand ,  &  droit. 

L'antre  a  la  taille  f  fine  , 

Qjj^f  s'il  efioit  mal-adroit , 

Il  payroit  de  bonne  mine. 
Celuj-cj  dcfcendu  de  ce  fameux  Genoir 
Qui  vo  dut  opprimer  la  liberté  publique , 
fait  bien,  mais  lors  qu'il  s'appliqtiç 

(lAu  foin  d'exercer  fa  voix  y 
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Ccjt'là  fur  tout  qu'il  charmr.qu^il  enchante] 

Et  les  Rochers  lejTiivent  quand  il  chante. 

Pour  MONSEIGNEVR    LE    DaVPHIN, 

danfanc  parmy  les  Plaifrs, 

La  foule  des  plaifrs  me  fuit ,  &  men^jironne , 
Je  me  mefe  anjec  eux  ^  e^  fj  prends  quelque  part: 
Mais  fafpire  à  me  voir  digne  d'une  Couronne 
Où  je  ne  puis  jamais  par^ucnir  ajfezj  tard. 

Le  heaufexe  ^  ou  droit  occuper  mon  lofir  y 
JVlais  je  vaj  ftvre  Mars ,  &  fes  durs  exercices  , 
Et fi  l' Amour  en  moy  rencontre  fon  piaf ir , 
le  prétends  que  la  Gloire j  trouve  Jes  délices. 

Comme  f  Ion  le  goufl  de  tout  tant  que  nous  fommcs. 
Les  Joli  de  s  plaifrs  font  toujours  les  meilleurs , 
C'en  efi  un  de  régner  dans  ïcflime  des  hommes 
Long-temps  auparavant  que  de  régner  ailleurs. 

Pour  les  Guerriers  ,  Rcprcfcntcz  par  les  Marquis  d'Hu- 

miercs,  de  la  Roque ,  de  Sainte  Friquc,  &  le  Marquis 

dcNangis,  les  Comtes  de  Bouligncux  cadet  &:  de 

Roufîîllon,   Monficur   d'Hufle  , 

&  Monficur  de  Francincs, 

Tous  ces  jeunes  Guerriers  vers  la  Gloire  s'avancent 
Et  feraient  bien  fafhtfz^yf  l'on  ne  crojoit  pasj 
Qjfavecque  tant  d'adrcjje  a  conduire  leurs  pa^Sj 
Us  fçavent  mieux  encor  fe  battre  qu'ils  ne  danfènt. 


Pour  le  Prince  de  Commcrcy,    Oaerricr; 

Dans  le  RoUe  que  ^ous  faites 

'  y.ousjoueZj  ce  quevotis  elles  y 
C'eft  une  merveille  enfin 
Qj£un  cœur  fait  comme  le  voflre  ^^ 
Mais  s'en  ferait  bien  un  autre  ^ 
E fiant  à  la  gloire  enclin , 
Brave  en  un  mot  ^  fils  de  Maifire  y. 
Et  àiifangâont  vous  forteZjy 
Si  vous  alliez  ne  if  as  cfire 
Ce  me  vous  refrcjèntez^* 

Pour  le  Marquis  d'Humicrcs,    Guerrier, 

Que  VQîileXjVOus  que  faffent  des  Guerriers 
Le  cœur  ù OU! liant)  quand  les  chofes  font  calmes?' 
Et  voulez^-vous  qu'ils  ciïeillent  des  Lauriers 
Ou  l'on  ne  voit  que  Mirthes,  c^  que  Palmes  ? 
Il  faut  vaincre  ^  &  tafcher  d'ufèr  de  la  Viéloirc: 
D'une  antre  forte  ).  ç^  far  quelque  détour, 
C'cft  à  dire  qu'il  faut  fe  prefier  À  l'çAmour 
En  attendant  qu'on  fè  donne  à  la  Gloire 

•'  Pour  le  Marquis  de. Rhodes ,     Guerrier.. 

Brave,  ^  déterminé  y  vaillant ,  &  généreux,: 
I     Vos  bonnes  qualitez,  àda  Courfc  répandent. 

Fous  eH-cs  grand,  bienfait  y. l'air  fain^  &  rigoureux' 
l;    Noir^xy  tel  quel' Amour,  t^  Vénus  les  demandent,- 


y 


•     '  Dans  une  grande  aSiion 
Homme  d'expédition^ 
De  bravoâre  &  de  frouejfes, 
Terfonne  nen  ignore ,  excepté  'vos  MaifireJ[es, 

Pour  le  Marquis  de  Nangis.  G«^mVr. 

D[audace  plein , 
Sans  eftre  'uain. 
Je  puis  me  dtfiinguer  en  quelque  part  que  faille. 
Et  par  ma  taille 
jiider  au  gain 
D'une  Bataille , 
La  Pique  en  main, 

Vour  l' Entrée  des  Jmours, 

Tous  ces  jeunes  Amours  tendent 
j4  poujjer  leurs  grands  projets. 
Et  tOHS  ces  jeunes  Objets , 
De  pied  ferme  les  attendent. 

Pour  Monficur  l'Admirai.     Amour, 

Ce  tendre  Amour  de  l'amour  mefme  iffu. 
Et  de  fes  mains  par  les  Grâces  rcceu, 
Prépare  aux  cœurs  une  mnoceme  guerre  : 
Et  tins  fier  encor  qu'il  n'el?  beau. 
Non  content  de  briller  fiir  terre  , 
Jufquau  centre  des  mers  nja  porter  fin  Jlamheau, 
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Pour  le  Marquis  d'Alincourt.        Amour, 

Cet  Amour  évetUè  s'y  prend  de  tout  fon  mieux , 

Et  des  pltis galands  en  îom  lieux 

Imitant  les  manières  fines  3 
Couvre  de  grands  projets  foiu  de  certaines  mines  : 
Déjà  de  quclofues  Cœurs  il  exifre  un  tribut» 

^Dé]a  pour  j  faire  des  brèches, 
llaiguife  fes  traits  ,  il  prépare  fies  flèches  ^ 

Et  déjà  mejrne  il  a  fon  but. 

Pour  le  Comte  de  Vcruë,    Amour, 

Si  ce  n'cfi  l' Amour  luj-mefrne  j 
A  fa  mine  on  le  croiroit , 
La  reffcmblance  efl  extrême. 
Et  Venus  sj  méprendrait 

Pour  le  Comte  de  Guiche,    Amour. 
Vous  brillerez,  bien-tojt  comme  un  SoUil  levant. 

Dans  le  monde  en  arrivant 
Aux  plus  fieres  Beautez.  caufirez.  mille  allarmes  i 
Mais  qiiad  vous  vous  croire'{  digne  de  tout  charmer , 
N'allez,  pas  s  il  vous  plaifi,  vous-mefme  vous  aimer] 
Et  ne  vous  blefe':^  pas  avec  vos  propres  armes. 

Pour  le  Marquis  d'Haraucourt  de  Longueval.  Amour. 

Vous  qui  repnfcnttl^l Amour , 

Et  cjui  pourezj  aimer  un  jour , 
Craiguam  quune  Alaiftrefe  a  la  fin  nev:us  quitte, 
Tenez.-la  de  bien  prés  fans  la  quitter  d'un  pJs 


\ 
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Et  ne  'VOUS  en  re^ujtZj  f^s 
Tout  à  fait  fur  'vofire  mérite, 

pour  les  Dieux  Marins ,  rcprcfcntcz  par  le  Prince  de  la 
Roche  lur-Yon,  le  Comte  de  Brionc  ,  Mcflicurs 
de  Moiiy  &  de  Mimurre. 

Les  froides  Njmphes  des  eaux  y 
^"rowvent  ces  Dieux  marins  beaux. 
Ou  pour  mieux  dire  ,  efltwables  : 
Dequoy  ne  'viendroient-ils  à  bout? 
En  barbe  bleue  fis  font  aunables , 
Et  le  font  encor  pl/^f  n'en  ajant  point  du  tout. 

Pour  Madame  la  Princcflc  de  Conty.    Néréide, 

Elle  eft  charmante ,  elle  efl  di'vine , 
Et  brille  de  'vi'ves  couleurs 
Qifon  ne  ijoit  point  briller  ailleurs , 
Pure  &  blanche  comme  l'hermine , 
Elle  efface  toutes  les  fleurs , 
Jufquaux  Lys  de  fon  origine. 

Pour  Mademoifcllc  de  Laval.      Nereyde, 

Ces  Dieux  Marins  ont  des  charmes  ^ 
Qui  font  de  puiffant es  armes ', 
Mais  je  les  conte  pour  rien  : 
Qjie  le  plus  hardy  m'afjaille  , 
le  me  dtffcndraj  fi  bien  ^ 
Que  je  ne  prétends  t;a-s  qu'il  m'en  coûte  une  e  c aille  :, 
Que  fil' un  d'euxavoit  tant  de  pouvoir , 

E  ij 
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]l  ne  'v\en droit  jamais  à  lefça^oir, 
J' aimer  ois  mieux  échouer  à  la  cofie , 
Qj4e  d'a'voi^er  une  Pareille  faute. 

Pour  la  DuchcfTe  de  Morcemarc.     Nereyie, 

De  totis  ces  T)ichx  Marins  l'audace  téméraire 
S'ejforccroit  en  ijain  de  tacher  a  me  plaire , 

EUej  réufiroit  fort  mal: 
Et  mon  cœur  ne  s'émeut  que  quand  d'une  galère 
le  dècoL'ure  de  loin  la  Poupe ,  ou  le  Fanal, 

Pour  Madcmoifelle  de  Picnnc.     Nerejdc, 

Examinons  bien  la  bande 
De  ces  gens  fi  dangereux  y 
Le  fcul  que  l'on  appréhende 
N'efi  pas  peut-eflre  aijec  eux, 

PourMADAME      LA     D  A  U  P  H  I  N  E. 

Nymphe  de  Diane, 

charmante  Nymphe  de  Diane, 

Qui^  confo/jd  tout  regard  prophane , 

Jl  neft  queftion  fous  ^os  Loix 

Ny  de  flèches, ^j  de  carquois, 

Nj>  d'aller  avec  vos  compagnes 

Par  les  monts  &  par  les  campagnes. 

Il  en  faut  ufer  fobrement , 

Car  il  importe  extrêmement 

^u  h  un  d'un  Empire  f  vafle 

Qjie  vopis  ne  foje^  point  trop  chafte,    ,  : 


^3  . 
'^oj  che^  *vom  où  tout  eft/l  pur, 

N'aveT^vous  fas  un  moyen  fur, 

Vn  des  pltis  beaux  moyens   du  monde 

D'ejlre  honnejle  &  d'être  féconde? 

ui^oec  vten  moins  on  'vient  à  bout 

De  fè  pouvoir  pajTer  de  tout, 

DemeureZj  donc  comme  vous  ejles 

Le  modèle  des  plus  parfaites , 

FuyeZj  le  joug  des  paponsy 

Et  garde Zj  en  vos  actions 

Cette  conduite  merveilleujè  s 

Soyezj  exath ,  fcrupuleufe 

Sur  tout  ce  que  l'honneur  dejfendy 

Tintais  donnezj-nous  un  bel  enfant. 

Pour  la  Duchcflc  de  SiwWy.  Njmphc  de  Diane, 

JSljmphe  toujours  charmante,  (jr  d'une  humeur  tran^    , 
quille  y 

Soit  qu'il  vous  faille  quelque-fois 

Quitter  la  Ville  pour  les  bois , 

Ou  quitter  les  bois  pour  la  Ville, 
Tay  pourtant  de  la  peine  à  me  perfuader , 
Vous  qui  parez^les  'Bals  &  les  plus  grandes  Feftes, 
QjiC  vous  foyel^  bien  propre  a  vous  accommoder 

D'un  long  commerce  avec  les  bcflcs. 

Pour  la  Princcfïe  de  Guimcnc.   Njmvm  de 

La  chafte  Diane  en  fes  bois , 
1^0 us  tient  fous  de  Jtveres  loix , 


EUe  n  admet  rien  de  prof^hA^e: 
Qiiun  mortel  nous  approche ,  &  nous  ofe  touchera 

Hdasl  que  dtroit  Diane, 
Si  Diane  fçayoït  qne  je  "viens  à' accoucher  \ 

Pour  Madame  de  Grançay.   Njmphe  de  Diane» 

Vous  avezj  tous  les  traits  d'une  beauté  Di'vine , 
De  beaux  yeux  y  le  poil  noir  y  un  teint  vif&  charmant, 
Vne  taille  fur  tout  fi  légère  &  fi  fine  y 
Que  Ion  ne  'vous ficauroit  attraper  aifiement. 

Pour  Madcmoifcllc  de  Gontauc.  Nymphe  de  Diane, 

Belle  Nymphe  ,  avec  le  carquois , 
Vous  ave'^  une  mine  au  dejfus  du  vulgaire , 
JVlais  il  me  fie mb le  que  les  bois 
Tous  fieuls  ne  vous  conviennent  guère. 

Pour   Mademoifelle  de  Biron.     Nymphe  de  Diane. 

D^es  Hommes  vous  craigne!  l'abord. 
Cependant  je  vous  plaindrais  fort , 
Si  je  vous  trouvais  telle  a  tefle 
Dans  un  bois  avecque  une  befie, 

P'ourMcfdemoifcllesdcClifron&deBrouiily.    Nymphes 

de  Diane. 

Evite'^ien  ces  gens  qui  font  les  doucereux; 

Beaux  ou  laids ,  tous  font  dangereux-, 
Etfouvent  onfe  perd  quand  on  fie  les  attire  r 
Dejfiezj-vous  également 


De  tout  ce  qui  s'a  pelle  jimantl 
Soit  le  Berger  ^  foit  le  Satyre, 

Pour  le  Comte  de  Brionc  ,reprcjentant  Bacims  conqtterxntl 

Ce  Bachtis  équipé  pour  plus  d'une  conquefte , 
Au  triomphe  des  cœurs  àf  des  Indes  s'aprefte  : 
Son  vin  ejt  dangereux  pour  peu  qu'on  en  ait  pris  , 
Il  en  fera  tajter  à  quantité  de  Dames  y 
Et  par  ce  vin  nouveau  qui  plaijl  a  bien  des  femmes  l 
Donnera  dans  la  tejte  a  beaucoup  de  Maris, 

Pour    M  ONS  El   C  N  EU  R      LE       DaUPHIN, 

reprefentant  un  Indien  de  U  fuïtte  de  BAchy.s, 

Sur  lespa^du  Vainqueur  qui  triomphe  par  tout , 
Et  qui  plus  loin  que  /'  Inde  établit  fa  puijfance , 
Dequoj  3  jeune  Héros  y  ne  vicndrclvous  à  boutl 
Et  par  vofre  courage ,  &  par  vofre  naifance. 

ISIon ,  rien  ne  vous  égale ,  il  n'en  eft  point  de  tels 
yl  la  fiitte  du  Dieu  qui  lance  le  tonnerre  , 
A^ifi  nefçauriez^-vous  pour  le  bien  des  Mortels 
^rop  long-temps  demeurer  le  fécond  fur  la  terre. 

Marche"^  âpre  s  l'honneur  de  tous  les  Conquerans  ; 
On  voit  a  fa  clarté  toute  clarté  s'éteindre , 
Bien  loin  derrière  luj  fiirpaffz^  les  plus  grands  , 
Il  s'agit  de  lefuivre,  &  non  pas  de  l'atteindre. 

Pour  la  PrincefTc  de  Concy,  reprefcntant  Ariane, 
Ce  n'ef  point  Anane  aux  Solitaires  bords  , 
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Qji^i  gémit:  &  fe  plaint  d'njn  Amant  infideUe  ] 
Cdlc-cy  ne  co?motfl  l'amour ,nj  fes  remords. 
Elle  ejijeme,  elle  e!i  pare ,  elle  eft  vive,  elle  efi  belle. 
Et  le  monde ,  &  la  Cour  ne  font  faits  que  ponrelle, 

Baccbiis  efi  le  premier  de  ceux  quelle  a  vaincus , 
Bacchus  efi  trop  heureux  de  l'avoir  efpoul(ée» 
Leur  cloMne  par  le  temps  ne  fçauroit  ejhe  uf^e , 
Et  Von  dira  toufiours  Ariane  O'  Bacchus , 
Mais  l'on  ne  dira  point  ^Anane ^ft)  Thefee. 

Grecques  de  Ufiùtte  d' /drUne.     Pour  Madcmoifcllc  de 

Liflcbonnc,  Çrcccjiïe, 
Belle  Grecque,  puve7Li  charmante  Princejfe , 
Oh  tant  de  vertu  brille  avec  tant  de  jeune  fie  , 
Madame  vcfire  M.cre y  conpnt-elle  pas  ? 
Elle  qui  prend  le  foin  d'éclairer  tous  vos  pa^. 

Vous  avez,  fait  fus  elle  un  digne  apprentifiage 
De  tout  cequipe'it  rendre  une  Frinceffefage  ; 
Jamais  les  p  a  fiions  n'ont  ofié  l'afiaillir. 
Mais  à  fn  gré  la  pente  eft  bien  douce  à  faillir. 

Pour  la  'Juche flc  de  Sully.    Grecque, 
J'excuf  lesfoupirs  &  les  difcrettes  fiâmes  , 
Et  femme  je  rejfcmble  a  laplufpart  des  femmes 
A  qui  l'on  fait  plaifir  d'in:enfer  leurs  appas  : 
Sur  ce  qui  peut  toucher  la  véritable  Hoire 
J'y  fuis  Grecque  y  &  ne  penfe  pa^ 
Q^on  m'enjajje  aifément  accroire. 

Pour 


Vouï  la  Duc  hc  (Te  de  M  or  te  m  art.  Çrccqne. 

Deux  EfpoHx  qtiï  s'aiment  fort: 
Sont  fe pare Zj.  dés  l' abord  i 
IJun  s'en  "va  faifànt  fa  plainte  ^ 
Elle  beaucoup  plus  contrainte 
Sous  les  loix  d'un  dur  devoir , 
Four  le  fàivre  j  &  pour  le  ^joir 
Dans  l'ennuj  qui  la  confom7ne 
aurait  cfie  jufc^îià  Rome ^ 
J\4ais  c'cfl  bien  pis  aujourd'huj 
Qjfelle  eft  rejointe  a'vec  luj  ^ 
Cette  jeune  &  fine  Grecque 
Iroît  jufques  a  la  JVlecquc, 

.  Pour  Madame  de  Segnclay  ,     Grecque-, 

Grecque  ,  ou  non  j  fiffi^  quen  effet, 
Yous  ave?  un  efprit  bienfait , 
Qjie  'VOUS  efles  bonne ,  &  fincere  y 
Chofe  au  monde  fort  necefjaire  y 

£t  que  peu  feurement  fur  l'apparence  on  croit  : 
Car  pour  belle ,  cela  fe  'voit , 
Et  faute  aux  jeux  fans  qu'on  le  die  : 

toujours  de  tout  Pais  les  'vertus  ont  efé, 
Mais  fans  'vous  faurois  douté 
Qj£ti  en  'vint  tant  du  coflé 

pela  Baffe  Normandie 

■  O 
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Pour  Madcmoifellc  de  Lnval ,      Çrecque. 

Je  fuis  fiére  à  peu  Près  coynme  fi  àans  ma  main 

l'avois  l'empire  Grec ,  &  l'empire  Romain , 

'  yhifn  par  de  (fus  to:it  qui  fc  fan  mieux  connaiftre? 

A  rpi  ne  pius-je  pas  disputer  le  terrain  ? 

l'aj  l'air  grand ,  le  cœur  noble ,  &  tout  cela  pour  eflre 

A  la  faite  d'une  autre,  iti  pour  grojjîr  fon  train. 

Pour  Madcmoifclle  de  Pienne  ,     Grecque, 

Au  plus  bel  endroit  de  la  Grèce 
Où  d'une  fort  feigne ufe  adrejfe 
Tant  de  Belles  pour  le  befoin 
ly^vn  fui  cflroitement  gardées , 
Attendent  d'elJre  regardées , 
Vous  pourrie!  tenir  "voftre  coin. 

Pour    MONSEIGNEVR    LE    DaVTHIN. 

Kcprcfcntant  un  Zcphir. 

Vous' 'VOUS  joiïeZj  parmy  les  fleurs 
Qui  de  mille  ,  &  mille  couleurs 
Pour  ^ous  plaire  fe  font  parus  ! 
Mais  quoy  que  ^jous  fojez^  f  tranquile  &  f  doux, 
Les  Aquilons ,  ft)  les  Borées. 
N'o fer  oient  fo  uffïer  devant  vous. 


Jupiter  'voit  a'uec  plaifir 
En  vous  'qui  nèfles  quun  Zephir 
Uimvatiente  ardeur  de  vaincre  &  de  combattre . 
Et  ce  que  Ja  foudre  a  laifé , 
Ok  quelle  a  dédaigné  d'abattre    ' 
Var  "VOUS  fera  bouleversé. 

Le  Prince  de  Ja  Roche  Sur-Yon.    Zephir, 

Zcùhir  tant  qu'il  'vous  plaira. 
Et  fbtiVire  qui  'voudra 
Bien  long-temps  après  fa  proje. 
Mais  je  doute  qu'on  me  'voje 
Comme  ces  autres  Zephirs 
Pajfer  ma  njie  en  fbàpirs. 

Pour  Monfieur  l'Admirai ,      Zcfhir, 

Ce  tendre  Zephir  ne  refpire 
Qiie  d'eflre  fur  le  moite  empire , 
En  attendant  qu'il  fe  foi  t  renforcé , 
Il  ne  fait  que  jrifer  la  fur  face  des  ondes , 
Mais  il  fera  connu  des  Mers  Us  plus  profondes. 
Et  d'un  terrible  joug  Neptune  eft  menacé. 


Ci; 
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Pour  le  Marquis  d'Alincourc,     Zephir* 

1        ^o!4t  ejl  f:ri:ir  ,y?  vous fijiveX^ 

Le  mente  que 'vous  a'veT^y 

Laiffe^  an  refie  du  monde 

Cette  jcience  profonde 

So'je'lr'VOHS  dn-je  moins  fçav^nt , 
De  pctiT  que  le  Zep'jir  ne  prenne  trop  de  vent. 

Pour  le  Marquis  de  Richelieu  ,    Zephir. 

Toujours  ce  Zephir 

plu  î  gaj  que  fi délie 

Desjleurs  à  choifir 
Prend  la  plus  nouvelle , 
Et  de  belle  en  belle 
Vole  fin  deÇir. 

Pour  les  Sieurs  de  Moiiy  &:  d'Amilcon,      Zephirs. 

D'abord  ne  fo  iff'ezj-p^ts  près  des  jeunes  Merveilles 
Qjù  veullent  que  l'on  fou  tendre ,  &  refpetlueux , 
Pour  peu  que  vos  foùpïrs  [oient  vains  O*  fa/lueuMi 
Us  ne  parviendront  plus  au  cœur  par  les  oreilles, 

PourMoNSEIGNEVR    LE    D  AVP  H  I  N,       Zephir, 

£c  pour  Madame  laDAvpHiNE,  Flore, 
qui  dansent  enfcmble, 

Soyezj  toui  deux  amoureux,  ft)  confiants, 
SojcZj  tous  deux  les  MaiRres  du  Printemps, 
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Jeune  Zephir,  qui/oufireX^pour  Flores 

Faites-nous  fan  de  quelque  rejet t on  ^ 

Hafte7ce  tendre  &  ^^  premier  bouton 

Que  de  'VOUS  deux  l'Amour  doit  faire  cclore: 

Jvienagel^  des  momens  fi  doux  ,  ^  ^ 

Que  les  [eux  y  les  Ris,  &  les  Grâces 

JNe  fe  fc parent  point  de  ^ous , 

Et  marchent  toujours  fur  ^os  traces, 

SoyeZj  tous  deux  amoureux  tt)  confans , 
Soyeltous  deux  les  Maifres  du  Trintems. 

Pour  vos  plaifirs,  désja  tout  fe  prépare. 
Et  dans  nos  Bois  qui  redeviennent  verds , 
Tous  les  Ojfeaux  prennent  des  tons  divers , 
L'air  fe  parfume ,  &  la  terre  fe  pare 
oAinfî  que  vos  paj ,  que  vos  cœurs 
Soient  dans  une  jufte  c  a  dan  ce , 
Et  que  par  vous  après  les  fleurs 
Viennent  les  fruits  en  abondance, 

Soye7  tous  deux  amoureux ,  çjj'  conUans^ 
Sojei  tous  deux  les  Maigres  du  Prwtems, 

€t  dans  vos  yeux ,  &  fur  voftre  vifage 
JSlous  apparoif  ce  qui  nous  fat  te  tant. 
Et  du  beau  don  que  li^nivers  atterul 
iious  voyons  luire  un  bien-hcureux  pycfage. 
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Ccj}  four  a'vancer  de  tels  fruits 
Que  l'amour  ft)  les  Deftïnées 
Co,}2^Qfent  âe  fi  douces  Nuits  ^ 
Et  font  de  fi  belles  journées. 

Soyezj  tous  deux  amoureux ,  (^  confions ^ 
SojeZj  tous  deux  les  IViaijîrcs  du  Printems, 

SFITE  De  F LORE.    La  DuchclTc  de  Sully. 

A  la  ^Dccffe  Flore  il  faut  offrir  nos  cœurs , 
yîcqui lions  des  devoirs  preffans  comme  les  noftres , 
Mcttons'lny  fiir  le  front  des  Couronnes  de  fleurs  ^ 
8ile  n'en  "veut  point  d'autres» 

Pour  \\  Duchcfle  de  la  Ferté, 

Il  n'efi  point  de  Beauté  qui  foit  fi  naturelle  ^ 
Vous  la  njojez^  briller  dos  plus  vives  couleurs  ; 
Et  lors  que  leTrintemps  aura  perdu fe s  fleurs  , 
On  les  peut  retrouver  chc7  elle.  ■    . 

Mais  feroit'clle  ainfifous  les  armes  pour  rien? 
Il  faut  quelle  ait  au  cœur  quelque  petite  cbop  » 
Sil'tAfnour  levouloit  il  nous  le  diroit  bien  ; 
'Mais  le  pauvre  Enfant  n'ofe. 

Pour  la  Princcflc  de  Guimené. 

Voftrebonnc  fortune  a  pafé  vofire  attente 

U avoir  pu  refijhr  aux  terribles  douleurs 

Qui  des  fruits  de  l'Hymen  corrompent  les  douceurs, 
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M^i^  'vojtre  beauté  s  en  augmente  ; 
Voilà  ce  ûiui  s'appelle  un  Jerpent  fous  des  feurs , 

Et  l'on  nep  pas  toujours  c gaiement  contente. 

Pour  la  Marquifc  de  Scgnelay. 

A'vcc  une  Moitié  dignement  ajjortie , 
Je  goûte  un  bonheur  pur  que  je  fais  en  partie  y 
,   Ce  ne  font  que  fleurs  Jous  nos  pas, 
Tout  nous  plai/lj  rien  ne  nous  chagrine  , 
Ou  fi  parmy  ces  peurs  fe  trouve  quelque  épine , 
£lle  pique  Ji  peu  ^  que  l'on  ne  s'en  plaint  pas. 

Pour  Mcfdcmoifcllcs  de  Loubc  &:  de  ClifTon. 

belles  y  vous  pojfedezj  de  fi  tendres  apas ,    ,        ^  •  * 
Quîl  fèmble  qu'eux  ft)  vous  ne  fa(fiè\  que  d'éclore. 
Il  faut  que  vous  fi)jeZj  de  la  fmîte  de  Flore  y 
A  voir  toutes  les  fleurs  qui  naiffcnt  fur  vos  pas. 

Pour  les  Songes,   Reprcfentcz  par  les  Marquis  de  Riche- 
lieu, d'Humicres,  de  Mircpoix,lc  ComccDauccl, 
ôc  Monfieur  de  Francincs. 

AFx  7^ elles  avec  adreffe , 
InfpïreT^de  la  tendrep , 
Et  faites  leur  fentir  ce  que  vous  méritez^  : 
Que  dans  vos  yeux  elles  If  eut  y 
Quelquefois  les  Songes  d'ifent 
JDe  foliàes  veriteT- 
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Si'vom  nalleljiH  cœur  far  ^ofire  pajpon , 
£  change!  pO!ir  le  moins  l'imagination 
'Des BelUs  contre  'uotis  quelquefois  en  colère: 
Elles  'VOUS  rece^jr ont  fans  s'en  appercevoir^ 
jEt  par  tous  le  a  talens  que  liousavesi,  four  flaire  l 
SONG8S  yfongtz^  à  'VOUS  pourvoir. 

Pour  Madcmoifcllcdc  Nantes-,  K^frefsnuntUhimeJfc^ 

O'ie  denaijfantes  fkurs  lo  queicette  Princejfe 

'JUprefente  bien  U  [eunejfe  l 
Et  quelle  aura  de  grâce  c^  de  facilité 

Areprefenter  la  Beauté l 
Jfcureufe  de  pourvoir  un  jour  eflre  jidellc 

A  tomles  traits  de  fin  JVlodelk^  '■ 


'^.kUl^ 
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